
Cepenichlnt, les uixI~Iisse uela"t:anirfére
et une partie (le mars s'écoulèrenit.

Le fleuve géant, comme disenit nos poëtes, restiait libre
devant (U c-ap. On1 avait beau multiplier les chapelets, il
roula-it toujour-s aux yeux de tous ses belles eau-tx I)Vofln(les
OÙ pa une glace n'apparaissait.

Iiuliaineilielt parlant, à ce temips de l'année, il n'y aývatit
plusi rien à espérer: mais M. ])ésilet.s et ses paroissiens s'ente-
tèrent et continuèrent dle prier. Et-mi, le 1 4 mars, vers le
soir, il s'éleva- du sud-ouest un granid vent. Ce vent souleva
les battures et (les débris dle gllaçons descendirenit dans la

g(randile.iase formée par le fleuive ein bas du Caip.

Le venit c-ontinua de rugir et la nuit -se îsadans l'ait-
tente.

Au point du jour, bJien dles reýgrds interrogèrent le fleuve.
Il couve~>-~rt de nieige entremiêlée ça et làt dle glaçons.

La. jolirnlée se pa-s-a ainsi.

Lv- lenldelmain, U$ ias était un dimanchele. M. le ecur..
Désileth sr trouva nlai.Il ne parut pas il, l'église. .M. Du-
gu al;y, curé actuel du Çap. le remplIlç. et, les vêpres finies, se

diieave(: quelques hiolmmes, vers la gèe

Filrmîn Cadotte, unle hache à la main, 111 caIblepaéau
tour de la ceinlturle. marchait le premier. Blve Boul-..Nîs
tenait les bout.s du cable.

A mie quinzaine dapnsen basL, de la vieille église, ils
truvèrent (le., glaçons joint-s ensemble par <le la neige flot-
tante, poitee par ui l(el étin e petits bns
que le veit avaiit détachés dles rives. Le plus grin<l, long de
dleux arpents, ivit ps plus dle quarante à cinquante piedls
sur la lairgecur du fleuve. Néamnnoins, 3f. 1)uguay décidai
qu'il fallait essayer de traverser.

.La disb4nce d'uni banc Il l'auIltre était très variable, dit-
il) flans le(uuc litfo' r. Ici, il n'y avalit que'.cin.q
pieds, là, dix ïï quinzxe, ,tilleutrs vingt, trne~iqatun


